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E N V I R O N N E M E N T  É C O N O M I Q U E  E T  S O C I A L

depuis la fin 2008 s’est abattue sur l’ensem-
ble de l’économie mondiale. Cette crise res-
tera comme la plus profonde depuis la grande
dépression des années 30. En 2009, près de 80
pays ont plongé dans la récession, du jamais
vu ! L’onde de choc provoquée par la contrac-
tion des échanges et le reflux brutal des mou-
vements de capitaux n’a épargné aucune
région du monde.

Si cette crise a eu une telle ampleur, c’est aussi
parce qu’elle est la première crise mondialisée.
Fin 2009, la récession a déjà quitté la grande
majorité des pays du monde ; pourtant, les
conséquences économiques et sociales ne sont

pas terminées. Hausse du chômage, surcapaci-
tés mondiales de l’industrie, faible investisse-
ment des entreprises : ces éléments hypothè-
quent sérieusement l’espoir d’une vive reprise
de l’économie mondiale.
Certains secteurs ont cruellement ressenti ce
basculement de l’économie : la métallurgie,
l’automobile, la plasturgie, le caoutchouc. Mais
aussi, l’industrie du luxe, une grande première.
D’autres secteurs s’en sont mieux sortis :
l’agroalimentaire, la pharmacie. Cette réces-
sion mondiale a aussi largement remis en
cause le boom de l’immobilier. L’affaiblisse-
ment du secteur de la construction a eu des
conséquences désastreuses, principalement
dans les pays qui avaient fortement puisé dans
ce moteur pour dynamiser leur économie. 
De par son ampleur inégalée, cette crise lais-
sera sans doute de lourdes traces dans de
nombreux pays.

L’économie mondiale
dans le rouge

Plus de 6 %

De 2 % à 6 %

Entre 0 et 2 %

Récession

Source : FMI. 

Évolution du PIB 

entre 2008 et 2009 

Cependant, si cette crise de 2008-2009 a, par
certains aspects comme le recul du commerce
mondial, pu apparaître plus profonde que celle
des années 30, la comparaison s’arrête là. 
Les mesures prises par les différents gouver-
nements ont en effet permis d’éviter le pire. 
Il n’en reste pas moins que si les scénarios les
plus pessimistes ont pu être écartés, les plus
optimistes aussi. La reprise de l’économie
mondiale se fait à des rythmes bien divers et
les pays les plus développés sont à la traîne.
Le monde baigne toujours dans des surcapaci-
tés industrielles et la timide reprise constatée
fin 2009 s’explique largement par des phéno-
mènes de restockage. Au final, rien ne permet
d’affirmer que l’économie mondiale retrouvera
des rythmes de croissance aussi élevés qu’au-
paravant. 

Le monde en récession

La récession
tant redoutée
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+0,4%

0% +2,3%
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Énergie

Services
Produits

manufacturés

Évolution des prix
entre 2008 et 2009 en France
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Sur l’ensemble de l’année 2009, le PIB a reculé de 2,2 % en France. La baisse des
exportations et de l’investissement des entreprises a copieusement contribué à ce
résultat. Seule la progression de la consommation des ménages a permis de limiter
ce revirement de tendance.

CONSOMMATION DES MÉNAGES : 
LE FORT IMPACT DE LA PRIME À LA CASSE

En 2009, la consommation a bien résisté. Elle
progresse de 0,8 % après une hausse de 0,9 %
en 2008. Toutefois, en 2009, la prime 
à la casse contribue largement à ce résultat. 
De plus, si la consommation se maintient en
France, elle progresse moins vite que lors des
années précédentes où les hausses attei-
gnaient les 2 à 2,5 % par an. Pour 2010, le
rebond du chômage et le retrait progressif de
la prime à la casse sont les deux éléments
principaux qui pourraient enrayer ce moteur
de notre économie.

100

Dépenses totales

Dépenses automobiles

Dépenses totales hors automobiles

131,8
2009-12

2009-12

102,1
2009-12

2008-12 105,9

Évolution de la consommation
des français,
base 100 à decembre 2008

Cette année, les prix sont globalement

stables (+0,1 %). La forte tendance à la

baisse de l’an passé qui nous faisait

craindre des phénomènes de déflation a

donc été stoppée. 

En 2009, les prix de nombreux produits dimi-
nuent en France. Ceux de l’énergie chutent de
12 % à cause du fort recul des prix des pro-
duits pétroliers (-19 %). Toutefois, en fin d’an-
née, un mouvement de hausse est réapparu,
mais d’ampleur plus faible que lors du pic
exceptionnel de l’été 2008. Les prix du pétrole
restent donc un élément à surveiller en 2010. 

Les prix de l’alimentaire se calment après plu-
sieurs périodes de hausses importantes : les
prix des produits frais diminuent même de plus
de 4 %.
A l’inverse, les tarifs des services ont pro-
gressé de 2,3 %, en particulier les dépenses
consacrées au logement :
• loyers + 2,1 % ;
• distribution d’eau + 6,7 % ;
• enlèvement des ordures ménagères + 3,8 %.

LES PRIX S’ASSAGISSENT...

Source : Insee.

Source : Insee.

E N V I R O N N E M E N T  É C O N O M I Q U E  E T  S O C I A L

En France, 
une année compliquée
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Le régime de 
l’auto-entrepreneur

« Ce régime s’applique depuis

le 1er janvier 2009 aux personnes

physiques qui créent ou

possèdent déjà une entreprise

individuelle pour exercer une

activité commerciale, artisanale

ou libérale, à titre principal ou

complémentaire. 

L’auto-entrepreneur bénéficie

notamment d’une dispense

d’immatriculation au registre

du commerce et des sociétés

(RCS) pour les commerçants, ou

au répertoire des métiers (RM)

pour les artisans. »

(Source Insee) 

Les déclarations de créations

étant simplifiées, l’information

statistique disponible sur les

auto-entrepreneurs apparaît

limitée. Il est donc préférable

d’analyser les évolutions en

excluant ce statut.

d é f i n i t i o n

63,8%
2007-t4

65,7%
2008-t2

67,4%
2008-t4

74%
2009-t2

65,2%
2008-t1

66%
2008-t3

75,8%
2009-t3

70,5%
2009-t1

Explosion de la dette 
publique en points de PIB

Source : Comptes nationaux base 2000 -
INSEE, DGFiP, Banque de France.

LA MONTÉE DES DÉFICITS PUBLICS
Encore contenue en 2008, la dette

publique a fortement augmenté en 2009

passant de 67,5 % du PIB à 77,6 % en

2009, soit une hausse de plus de 10 points

en un an. 

La dégradation de la conjoncture a pesé à 
la fois sur les recettes fiscales et sur les
dépenses. Jusqu’à présent, dans de nombreux
pays dont le nôtre, la croissance était large-
ment soutenue par l’endettement privé des
ménages (logements, voitures…) ou des entre-
prises (investissement). Aujourd’hui cet endet-
tement s’essouffle. L’Etat se substitue aux
acteurs privés en s’endettant à son tour,
notamment pour financer son plan de relance.

Pour 2009, les industriels français anticipent un

recul de l’investissement supérieur à celui de la

dernière récession de 1993, preuve que l’indus-

trie a été particulièrement remuée par la crise. 

Une chute de 24 % des investissements est attendue
pour 2009. De plus, ces derniers devraient essentielle-
ment servir au maintien des capacités de production :
seulement 14 % des investissements sont réservés à
l’extension des capacités productives. Au cours de la
période 1991-2008, la moyenne était de 16 %. 
A court terme au moins, les industriels ne semblent
donc pas prévoir d’amélioration très significative de
leurs perspectives de vente.

UNE PÉRIODE DÉLICATE 
POUR L’INVESTISSEMENT

-20%
1993

-24%
2009

Évolution de 
l’investissement
en valeur dans l’industrie 
manufacturière par rapport 
à l’année précédente

Source : Insee.
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Les entreprises malmenées
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Plus de 580 000 entreprises ont vu le jour en
2009, un record absolu. Ce boom s’explique
par la création du statut d’auto-entrepreneur.
En effet, en 2009, les créations d’entreprises,
régime d’auto-entrepreneur exclu, reculent
de plus de 21,5 %. Cette baisse, la première
depuis 2001, est cohérente avec les difficultés
rencontrées par l’économie française cette
année. De manière plus générale, il semble
préférable de patienter un peu avant de juger
de l’impact de ce nouveau statut sur la créa-
tion de richesses en France : une large part de
ces « nouvelles entreprises » n’a pas à ce jour
réalisé de chiffre d’affaires. 

CRÉATIONS D’ENTREPRISES : 
EN HAUSSE OU EN BAISSE ?

2000 2001 2002 2003 2004

Ensemble des créations
(sociétés+EI dont auto-entrepreneurs)
Créations hors auto-entrepreneurs

2005 2006 2007 2008 2009

216 000

580 000

260 000

La création d’entreprises 
depuis 2000

Source : Insee, répertoire des entreprises 
et des établissements (Sirene).

LES DÉFAILLANCES D’ENTREPRISES 
EN HAUSSE DE 11 % EN 2009
En 2009, en France, près de 62 000 procé-

dures de redressement ou de liquidation

judicaires ont été ouvertes, soit une aug-

mentation de 11,4 %, après une hausse de

10,9% constatée en 2008. Le nombre de pro-

cédures se stabilise toutefois en fin d’année.

Les plus grosses difficultés se situent dans les
PME, notamment les entreprises de 50 à 100
salariés. Si les sociétés les plus jeunes sont
toujours les plus fragiles, celles de plus de 50
ans ont également connu une dégradation
importante, en particulier dans l’industrie. 
Les régions les plus touchées sont l’Ouest,
l’Alsace et Rhône-Alpes. Dans l’ensemble,
l’évolution est assez disparate selon les
régions alors qu’en 2008 les défaillances pro-
gressaient de manière assez homogène. Les
régions industrialisées ont globalement moins
bien résisté que les résidentielles (Aquitaine,
PACA). La récession de 2008-2009 est bien

supérieure à -20,8%

de -22,9% à -20,8 %

de -25,1% à -22,9 %

inférieure à -25,1%

Nombre de créations en 2009

4 330 2 165 1 082

Évolution de la création
d’entreprises entre 2008 et 2009 
(hors statut d’auto-entrepreneur)

30

15

100

50

f o c u s
sur la création d’entreprises en région

En Pays de la Loire, le retrait est

plus marqué que dans la

moyenne des régions françaises.

Toutefois, dans toutes les régions,

la chute du nombre de créations

apparaît sévère : en baisse de

plus de 16 % et jusqu’à –27 %

dans la région Centre. 

En Pays de la Loire, la situation

est relativement contrastée selon

les départements avec des

baisses comprises entre -18 

et -26 %. Avec une diminution de

24,2 %, le Maine-et-Loire est dans

une situation intermédiaire. Ce

recul est toutefois plus accentué

qu’à l’échelle nationale (-21,5 %).

avant tout une crise des activités industrielles.
Note : la défaillance d’entreprise correspond à l’ouverture
d’une procédure de redressement judicaire ou de liquida-
tion judiciaire directe.

Évolution

plus de 23 %

de 15 % à 23 %

de 8 % à 15 %

Moins de 8 %

Nb de défaillances

Défaillances d'entreprises 
dans les régions françaises

12 756

6 378

3 189
100

50
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Pa lma rès  des  dé fa i l lances  se lon
les  secteurs  d ’act iv i tés  en  France

Les secteurs où les défaillances 
sont particulièrement fortes

Les secteurs où les défaillances 
sont moins prégnantes

Activités financières et d’assurances
Activités immobilières

Industrie manufacturière
Construction

Services aux ménages
Commerce et réparation

Hébergement, restauration
Soutien aux entreprises

L’analyse des défaillances selon les types d’activités per-
met de bien appréhender la physionomie de cette crise,
partie du monde financier et doublée d’un retournement du
marché de l’immobilier. Une récession internationale qui a
joué sur les échanges mondiaux et en particulier sur ceux
de biens industriels. Mais jusqu’à présent, dans notre pays,
cette crise a été relativement amortie et ses effets sur la
consommation des ménages, hors achat immobilier, se sont
fait peu sentir.

Le seul secteur pour lequel 
les défaillances diminuent

Enseignement, santé et action sociale

Source : Insee.

ZOOM SUR LES DÉFAILLANCES EN MAINE-ET-LOIRE

1993 1995 1997 1999 2001 2003 2005 2007 2009

35

22

50

Nombre mensuel 
moyen de défaillances 
en Maine-et-Loire

+12%

+22% +23%

+32%

-7%

Sarthe

Vendée

Maine-
et-Loire

Mayenne

Loire-
Atlantique

Évolution du nombre 
de défaillances mensuelles
entre 2008 et 2009 
en Pays de la Loire

Source : Insee, bodacc

En 2009, en moyenne chaque mois, 50 procé-
dures ont été ouvertes, soit une hausse de
23 % par rapport à 2008. Le nombre de défail-

lances est supérieur à celui de 1993. Il s’ex-
plique par un taux de défaillances plus
important. La hausse du nombre de créations

d’entreprises enregistrée en Maine-et-
Loire ne permet pas d’expliquer

entièrement cette envolée des
défaillances.

En Pays de la Loire, les évolutions
sont très variables selon les
départements : en 2009, la Loire-
Atlantique a même ouvert moins
de procédures qu’en 2008. A l’in-
verse, la Mayenne enregistre un
bond de 32 %.

Source : Insee.
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f o c u s

En 2009, les échanges chutent

lourdement en France (-18 %),

particulièrement dans l’industrie

automobile. C’est la baisse la plus

prononcée depuis la fin de la

seconde guerre mondiale. 

La pharmacie est le seul secteur 

a avoir tiré son épingle du jeu. 

Cette dernière se révèle

généralement moins sensible aux

cycles économiques car son

activité repose sur des évolutions

souvent plus sociétales :

vieillissement de la population,

progrès thérapeutiques,

amélioration du niveau de vie…

Une reprise des échanges se

dessine toutefois en fin d’année,

grâce à la reprise de l’automobile

dopée par les primes à la casse.

Les importations accusent

également un fort repli en 2009

du fait de :

• la réduction de la facture

énergétique ;

• l’arrêt brutal de l’activité dans

certaines usines qui a

impacté les importations de

produits intermédiaires

(produits métalliques,

équipements électriques…).

Dans ce contexte, les Pays de la

Loire n’ont pas fait exception : les

exportations chutent brutalement

dans les équipements

mécaniques, la métallurgie, 

les matériels de transports…

Selon l’enquête réalisée chaque année

par la Banque de France, le chiffre d’af-

faires de l’industrie ligérienne recule de

16 % en 2009.

Tous les secteurs sont peu ou prou affectés. 
Le premier semestre a été littéralement catas-
trophique. Une amélioration a bien eu lieu au
dernier trimestre mais d’ampleur insuffisante
pour inverser ce résultat. La région Pays de la
Loire n’est pas un cas isolé en France. Les
autres grandes régions industrielles ont elles
aussi beaucoup souffert.
L’investissement diminue de 21 %. De plus, 
il sert rarement à accroître les capacités pro-
ductives. Dans notre région, le taux d’utilisa-
tion des capacités de l’industrie est resté très
faible cette année.
En Pays de la Loire, les secteurs les plus tou-
chés sont ceux de la construction navale, des
équipements mécaniques et de l’automobile
avec des baisses du chiffre d’affaires supé-
rieures à 20 %. Viennent ensuite la métallurgie,
les équipements électriques et électroniques et

ZOOM SUR L’INDUSTRIE EN PAYS DE LA LOIRE

la chimie, le caoutchouc et le plastique avec
des reculs compris entre 10 et 20 %. Seul
l’agroalimentaire a mieux résisté avec une
baisse d’activité de « seulement » 8 %.
Les chefs d’entreprises restent particulière-
ment prudents quant à leurs prévisions 
d’activités pour 2010.

EN 2009, L’INDUSTRIE A SOUFFERT

L’année a été très compliquée
pour l’industrie française comme
en témoigne le recul de 13 % de la
production industrielle, soit nette-
ment plus que lors de la récession
de 1993.

1990 1992 1994 1996 1998 2000 2002 2004 2006 2008 2009

+1,5%

par rapport 
à 1992

-4,9%
par rapport 

à 2008

-13%

-2,9%

Évolution de la production
manufacturière en France
indice base 100 en 2005
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Le commerce extérieur
français fortement 
touché par le repli 

de l’activité mondiale

1,4% 2,4% 4,1%
7,3%

3%

-16%

2004 2005
2006

2007

2008

2009
Source : Enquête Banque de France.

Evolution du chiffre d’affaires
dans les entreprises industrielles 

des Pays de la Loire

L’industrie en première ligne
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LES PAYS DE LA LOIRE SIGNENT LA PLUS MAUVAISE
PERFORMANCE DES 22 RÉGIONS FRANÇAISES
En 2009, toutes les régions enregistrent une
baisse des exportations. Seule la Corse
connaît une hausse mais les montants consi-
dérés restent confidentiels.
Les Pays de la Loire affichent la plus impor-
tante chute : - 26 % pour une moyenne natio-
nale de - 18 %. Au palmarès des performances
en termes d’exportations, les régions les plus
industrielles connaissent les plus lourdes diffi-
cultés. C’est le cas des Pays de la Loire mais
aussi de la Lorraine, de Rhône-Alpes. En 2009,
8 régions sur 22 totalisent une diminution des
ventes à l’étranger supérieure à 20 %. Ces
résultats ne sont pas surprenants au regard du
caractère très mondialisé de cette crise. Source : Douanes.

Exportations en 2009
(en milliers d'euros)

14 000 28 000 60 000

de -10 %  à 0

de -16 % à -10 %

de -21 % à -16 %

inférieure à -21 %

Evolution des exportations
entre 2008 et 2009

Exportations dans les régions françaises

100

50

2009 -  Les  chi f f res  du  commerce  
ex tér ieur  en  Pays  de  la Loire
Données  CAF-FAB ho rs  maté r ie l  m i l i ta i re ,  en  m i l l ions  d 'eu ros

Exportations Evolution Importations Evolution Solde 
sur un an sur un an Commercial

Loire-Atlantique 5564 -27% 9012 -28% -3448

Maine-et-Loire 2690 -31% 2857 -28% -167

Mayenne 1093 -27% 1177 -19% -84

Sarthe 2153 -17% 1857 -15% 296

Vendée 1610 -22% 1475 -12% 135

Pays de la Loire 13110 -26% 16378 -25% -3268

Tous les départements des Pays de la Loire
accusent de lourdes chutes de leurs exporta-
tions : de -17 % à -31 %. A l’image de ce qui se
passe en France, nos exportations pâtissent de

leur destination. Pourquoi ? Les 3 plus gros
clients des Pays de la Loire (Allemagne,
Espagne, Royaume-Uni) sont des pays qui ont
été gravement touchés par la crise.

Source : Douanes.



t.1
2006

t.4
2009

1013

t.1
2007

1137
t.1

2008

1114

t.1
2009

685
775

Évolutions trimestrielles 
des exportations 
en Maine-et-Loire
Données brutes de collecte, CAF-FAB 
hors matériel militaire, 
valeurs en milliers d'euros
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L’emploi en retrait
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f o c u s

Au dernier trimestre 2009, en

Maine-et-Loire, le solde

commercial est à nouveau

excédentaire grâce à la reprise

des exportations.

Traditionnellement, cette période

est souvent plus porteuse, du fait

des fêtes de fin d’année. 

Au 4e trimestre, en Maine-et-Loire,

les ventes à l’étranger de

l’agroalimentaire (produits 

à base de viandes, de légumes), 

ou de l’électronique-informatique

(matériels électriques, appareils

de mesure, équipements de

communication…) se sont bien

comportées. De la même manière,

les produits de la construction

automobile ont bien terminé

l’année. Cette reprise sera-t-elle

pour autant durable ? 

Un retournement 
de tendance en Anjou ?

UN REPLI DES EXPORTATIONS QUI TOUCHE
L’ENSEMBLE DE L’INDUSTRIE EN ANJOU
En Anjou, dans tous les secteurs indus-
triels, les ventes à l’étranger chutent. La
pharmacie et l’agroalimentaire, tradition-
nellement moins sensibles aux aléas
conjoncturels sont également en baisse.
Dans l’agroalimentaire, ce sont surtout les
exportations de boissons qui diminuent 
(56 %). Les produits de la construction
automobile reculent de 62 %, les navires
et bateaux de 63 % et les ordinateurs et
autres périphériques de 67 %.

Sources : Douanes.

-15%Mode

-26%Agriculture agroalimentaire

-28%Électronique, informatique

-39%Métaux, mécanique,
matériels de transport

-20%Chimie, caoutchouc, plastique

Évolution des exportations 
en Maine-et-Loire 
entre 2008 et 2009 par filière

Sources : Douanes.

Avec une baisse moyenne de 2,7 % pour

la région, l’ensemble des zones d’emploi

(ZE) enregistre une chute du nombre de

salariés sur les neuf premiers mois de

2009. En France, la baisse est légèrement

plus limitée (-2,5 %). 

Le recul de l’emploi salarié se généralise à l’en-
semble des zones mais dans des proportions
différentes. Le centre des Pays de la Loire est
relativement plus épargné que les extrémités.
La Sarthe et la Mayenne voient le nombre de
salariés reculer fortement. A l’opposé, la Loire-
Atlantique et le Maine-et-Loire résistent un peu
mieux.
En Maine-et-Loire, la première impression se
confirme. Notre département a été moins tou-
ché par la diminution de l’emploi salarié que
ses voisins. Sur les 4 ZE du département, 
3 font mieux que la moyenne des ZE de la
région. Au 3e trimestre 2009, c’est la Loire-
Atlantique qui obtient les meilleurs résultats
avec des réductions d’emplois inférieures à
2 % à Nantes, Saint-Nazaire et Châteaubriant.

RECUL GÉNÉRALISÉ DE L’EMPLOI SALARIÉ 
EN 2009 DANS LES PAYS DE LA LOIRE

A l’inverse, la Sarthe Sud recule le plus avec
une baisse supérieure à 5 % tout comme le
Segréen-Sud-Mayenne. La Vendée elle-aussi
semble également avoir beaucoup souffert, en
particulier le long des ses côtes atlantiques. 

Supérieure à -2,3 %

De -3,3 % à -2,3 %

De -4,7 % à -3,3 %

Inférieure à -4,7 %

Moyenne régionale : -2,7 %

Nombre de salariés
à septembre 2009

290 000

145 000

70 000

30

15

Évolution du nombre de 
salariés moyen sur les périodes

janv-sept 2008/2009
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11Dans 8 communautés sur 30, l’emploi est
relativement stable sur la période janvier-
septembre 2009. Les gains ou les pertes
d’emplois salariés sont trop limités pour
impacter significativement l’économie du
territoire. Ceci se vérifie notamment dans
le nord-est du département.

L’emploi recule significativement dans
plus de la moitié des territoires, en parti-
culier dans les 3 agglomérations.
Les créations d’emplois les plus significa-
tives se situent dans les communautés de
communes de la Région de Chemillé, du
Bocage, de Moine-et-Sèvre, du Canton de
Saint-Florent-le-Vieil, du Gennois et de la

PRÈS DE 5 000 SALARIÉS DE MOINS EN ANJOU PENDANT LA CRISE

Région du Lion-d’Angers. Le Choletais et
les Mauges restent des territoires très
contrastés : 4 communautés gagnent des
salariés et 4 en perdent.

Au final, le Maine-et-Loire aurait perdu
5 000 salariés au cours de cette crise sur
un total de près de 205 000 salariés. Le
plus fort de cette crise semble avoir été
atteint au 1er trimestre 2009. Depuis, la ten-
dance semble à la stabilisation et même
parfois à la hausse de l’emploi dans cer-
tains territoires. Le plus dur de la crise
pourrait bien être derrière nous.

Hausse

Stable

Baisse limitée

Baisse significative

Évolution du nombre de salariés 
dans les EPCI du Maine-et-Loire 2009

Évolution du nombre de salariés en moyenne 
sur janv-sept 2009 par rapport à janv-sept 2008
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L’EMPLOI DANS L’INDUSTRIE ET LES SERVICES
DÉCROCHE DANS LA TOTALITÉ DE LA RÉGION
A septembre 2009, notre région a perdu
un peu plus de 31 000 salariés par rap-
port à septembre 2008.
Toutes les zones d’emploi ont perdu des
salariés dans :
• l’industrie ;
• mais également dans les services, du

fait de l’effondrement de l’emploi inté-
rimaire.

Dans le commerce, l’emploi salarié pro-
gresse dans la moitié des territoires. La
construction fait moins bien avec seule-
ment 5 zones d’emploi en hausse.

Au final, au regard de ce critère, les ter-
ritoires qui se comportent le mieux sont
la Vendée Est et le Choletais. L’emploi
salarié augmente dans 2 des 4 secteurs
et ce, malgré le poids important du tissu
industriel. Si ces territoires « s’en sortent
un peu mieux », il faut peut-être y voir
les fruits d’une dynamique engagée
depuis plusieurs années avec des taux
de chômage faibles. Malgré la crise, les
habitants et les entreprises de ces terri-
toires, ont essayé de maintenir une cer-
taine continuité dans les projets de déve-
loppement déjà entamés. 

Typologie des pertes d'emplois
en Pays de la Loire

Secteurs concernés par les 
réductions d'effectifs salariés

Industrie+Services+Commerce

Industrie+Services

Industrie+Services+Construction

Industrie+Services
+Construction+Commerce

30

15

Sources des données : Acoss-Urssaf, Calculs CEE 49.
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La poussée du chômage
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En moyenne, au quatrième trimestre 2009, le
taux de chômage en France métropolitaine
atteint 9,6 % de la population active, soit plus
de 2,7 millions de personnes. 
Les Pays de la Loire font partie avec la Franche-
Comté, l’Alsace, la Lorraine, la Picardie, le

Nord-Pas-de-Calais des régions industrielles
qui ont vu leur taux de chômage progresser
significativement.
A l’opposé, des régions où l’emploi industriel
est peu présent (PACA, Aquitaine) ou très dilué
(Ile de France), ces territoires enregistrent une

hausse du chômage plus faible.
Même en hausse, le taux de chômage des Pays
de la Loire reste parmi les plus faibles de
France : 8,6 % de la population active au 4e tri-
mestre 2009, soit un point de moins que la
moyenne nationale.

LES DEMANDEURS D’EMPLOI PROGRESSENT DANS
L’ENSEMBLE DES ZONES D’EMPLOI DE LA RÉGION
En 2009, les zones d’emploi d’Angers et de
Sarthe Nord sont celles qui ont connu les plus
faibles hausses de demandeurs d’emploi : 
respectivement +16,3 % et +14,6 %. En Pays 
de la Loire, les plus fortes augmentations 
ont été constatées en Vendée (+30,6 %). 
La moyenne régionale est de +21,9 %. 
Notre département se comporte plutôt bien
puisque deux de ces zones, Angers et Saumur,
enregistrent des hausses bien inférieures à la
moyenne régionale. Les deux autres zones
Segréen-sud-Mayenne et Choletais, évoluent 
à peu près comme la Région.
Au final, en Pays de la Loire, même si les taux
de chômage sont généralement bien inférieurs
à la moyenne hexagonale, ils varient encore
beaucoup d’un territoire à un autre : de 5,6  %
en Vendée Est à 9,7 % en Vendée Ouest. 
En Anjou, seule la zone de Saumur–

Baugé connaît un taux de chômage légèrement
supérieur à la moyenne nationale : 9,2  % pour
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De 8,1 % à 8,9 % Moins de 6,6 %

De 6,6 % à 8,1 %Plus de 8,9 %

Nombre de DEFM 
cat ABC décembre 2009 

Évolution du nombre de chômeurs 
dans les zones d'emploi ligériennes 

Taux de chômage au 3e trimestre 2009
(en % de la population active)

Taux de chômage par zone 
d'emploi en Pays de la Loire 

Pays de la Loire : 8,1 %

De 22,1% à 25,7 % Moins de 19,4 %

De 19,4 % à 22,1 %

30 000
15 000

Plus de 25,7 %

Évolution des DEFM cat ABC
 décembre 2009 / décembre 2008

Pays de la Loire : + 21,8%

30

15

30

15

une moyenne française de 9,1  % au 3e trimes-
tre 2009.

Note : DEFM cat ABC, demandeurs d’emploi tenus de faire des actes positifs de recherche d’emploi.

EN FRANCE, LE CHÔMAGE RETROUVE SON NIVEAU DE 1999

Plus de 10,75 %

de 9,25 % à 10,75 %

de 8,4 % à 9,25 %

Moins de 8,4 %

Taux de chômage dans les régions françaises 
au 3e trimestre 2009 

Très supérieure à la moyenne

Évolution par rapport à la moyenne 
française entre les 3e trimestres 
2008 et 2009

Supérieure à la moyenne

Proche de la moyenne

Inférieure à la moyenne

Évolution du taux de chômage 
dans les régions françaises 

100

50
100

50
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DEFM Cat ABC, Evolution Part des femmes Part des moins Part des longues 
cvs sur un an (%) de 25 ans durées

Loire-Atlantique 82 163 +23,4 50,9 20,4 32,1

Maine-et-Loire 49 956 +18,2 54,0 22,5 36,6

Mayenne 13 795 +21,2 52,6 23,1 28,7

Sarthe 35 031 +21,5 52,6 22,7 34,3

Vendée 35 372 +24,0 54,9 22,2 31,1

Pays de la Loire 216 317 +21,8 52,7 21,7 33,1

France 3 823 600 +18,2 49,6 18,8 32,8

Le  Ma rché  du  t rava i l  en  décemb re  2009

So
ur

ce
 : 

DR
TE

FP
.

Dans l’ensemble des Pays de la Loire, en 2009,
le chômage a largement touché les jeunes
hommes. Les hommes de moins de 25 ans à la
recherche d’un emploi progressent de 42 % en
Loire-Atlantique pour une moyenne nationale
de +25 %. En Maine-et-Loire, le mouvement est
moins net avec une hausse de 28 %.
Parallèlement, les seniors (plus de 50 ans) ont
également subi les effets de la crise : leur nom-

bre chez les demandeurs d’emploi progresse
de 22,1 % en France. En Pays de la Loire, la
hausse est de 25,7 % avec un record de +31 %
en Vendée. En Maine-et-Loire, la progression
est de 23 %.
De manière générale, les femmes ont moins
souffert de la crise car elles travaillent plus
majoritairement dans des secteurs moins sen-
sibles aux évolutions conjoncturelles : action

sociale, services à la personne. Les métiers de
l’industrie ou de la construction restent large-
ment masculins, d’où des conséquences
importantes sur l’emploi des hommes.
Le chômage de longue durée a lui aussi 
progressé, surtout en Mayenne (+62 %) et en
Vendée (+53 %). En Anjou, la hausse est plus
limitée (+31 %) mais elle reste supérieure à
celle constatée en France +28,6 %.

Dans les mois à venir, les territoires les plus
risqués sont a priori ceux où le taux de chô-
mage déjà élevé va encore subir des pres-
sions à la hausse : Saint-Nazaire, Château-
briant, le Mans et la Sarthe Sud, la Vendée
Ouest et la Roche-sur-Yon.
Certains territoires voient un risque apparaî-
tre : des bassins en fort développement ces
dernières années mais où la crise a été dure-
ment ressentie même si aujourd’hui les consé-
quences restent limitées. Dans ces territoires,
l’incertitude est importante : ce sont des zones
fortement industrialisées qui peuvent basculer
d’un côté ou de l’autre selon que l’industrie
repart significativement ou non. Dans ce der-
nier cas, se trouvent la Vendée Est, le Chole-
tais et le Segréen. Dans le Segréen, le risque
est plus marqué car l’activité industrielle est

QUELQUES TERRITOIRES PLUS RISQUÉS QUE D’AUTRES
concentrée dans quelques unités de taille
importante.
Les zones d’Angers, de Nantes et de Saumur-
Baugé sont des bassins où les taux de chô-
mage sont relativement élevés mais où le
nombre de chômeurs n’a pas progressé autant
que dans le reste des Pays de la Loire. Ces
territoires ne devraient pas voir leur situation
se dégrader de manière très spectaculaire
dans les prochains mois.
Enfin, les territoires pour lesquels le risque
est le plus faible sont ceux où le chômage
était plutôt faible et où le nombre de deman-
deurs d’emploi n’a pas trop lourdement pro-
gressé : Mayenne, Laval, Sarthe Nord et Ven-
dée Sud.
Cette crise a entraîné une forte hausse du
nombre de demandeurs d’emploi en particu-

lier chez les moins de 25 ans et les plus de
50 ans. Le Maine-et-Loire reste relativement
moins affecté car il bénéficie d’une diversifi-
cation ad hoc de ses activités, notamment
industrielles.

Les territoires risqués 
dans l'avenir

Risque faible

Risque nouveau
Risque identifié

Risque stable

30

15
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Population municipale
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Zoom 
sur la population
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Le Nord est le département le plus peuplé de
France, suivi par Paris, les Bouches-du-Rhône et le
Rhône. 26e de ce classement au premier janvier
2007, le Maine-et-Loire compte un peu plus de
770 000 habitants. C’est le deuxième département le
plus peuplé des Pays de la Loire. 
Au cours des huit dernières années, le Maine-et-
Loire a gagné 38 000 habitants, soit environ 4 700
personnes chaque année. Cette croissance reste
proche de celle des départements voisins. Elle s’ex-
plique essentiellement par le solde naturel, c’est-à-
dire par l’excédent des naissances sur les décès. Au
sein des Pays de la Loire, c’est le département pour
lequel le solde migratoire, l’excédent des arrivées
sur les départs, contribue le moins à l’accroisse-
ment de la population (1/5e de l’évolution).
A l’échelle des communautés de communes et d’ag-
glomérations, tous les territoires gagnent de la
population entre les deux recensements. On note :

LE MAINE-ET-LOIRE : 26e DÉPARTEMENT
FRANÇAIS POUR SA POPULATION

• le développement de la population plutôt dans la
deuxième couronne d’Angers et légèrement plus
au nord qu’au sud de l’agglomération ;

• l’attirance de la métropole nantaise ;
• le manque de dynamisme de l’est du département.
18 communes comptent plus de 5 000 habitants en
Maine-et-Loire : celle qui progresse le plus rapide-
ment est Saint-Macaire-en-Mauges et celle qui
diminue le plus vite est Saint-Barthélemy-d’Anjou.
Plusieurs communes de la région de Pouancé enre-
gistrent également une baisse de population. Pour
autant, à l’échelle de la communauté de Pouancé-
Combrée, le solde est positif, grâce à la belle pro-
gression de la ville de Combrée. Dans les Mauges
et le Choletais, la population augmente lentement.
Trois communes accusent une baisse de popula-
tion : Saint-Léger-sous-Cholet, le May-sur-Evre et
Nuaillé. Dans le Vihiersois, quelques communes
perdent des habitants mais au final la communauté
de communes progresse sous l’influence notable de
Vihiers. Enfin, et à l’image de ce qui se passe fré-
quemment aux abords des grandes agglomérations
françaises, la ville d’Angers perd des habitants. 
Le même mouvement se retrouve à Bouchemaine,
Avrillé, Beaucouzé, Saint-Barthélemy et Saint-
Sylvain-d’Anjou. Les prix de l’immobilier expliquent
sans nul doute ce type d’évolution. 

Au cours de l’année 2009, la

population française progresse de

346 000 habitants. Avec 821 000

bébés nés en 2009, le nombre de

naissances baisse mais reste

supérieur à la moyenne des dix

dernières années. Le nombre de

décès est en hausse légère. Au

cours de la dernière décennie, 

les régions situées au nord et au

centre de la France ont connu une

certaine désaffection comparées

aux régions bordant les littoraux

Atlantique et Méditerranéen. Une

seule région perd de la population :

Champagne-Ardennes.

Avec près de 3,5 millions

d’habitants, les Pays de la Loire

sont la 5e région française en terme

de population. 26% de la

population est âgée de moins de 20

ans, soit la cinquième région la

plus jeune de France. Elle compte

parallèlement, 16,9% d’habitants

de plus de 65 ans, soit légèrement

plus que la moyenne nationale de

16,4%. 

f o c u s

64,7 millions de personnes vivent 
en France au 1er janvier 2010

Loire-Atlantique 1 246 798
Maine-et-Loire 770 777
Vendée 607 430
Sarthe 556 946
Mayenne 300 643

Évolution de la population 99-07

Très supérieure à la moyenne départementale

Supérieure à la moyenne départemantale

Inférieure ou proche de la moyenne départementale

Évolution de la population dans les EPCI 
du Maine-et-Loire entre 1999 et 2007

20

10

Source : Insee, Recensement de la population 2007.

Taux annuel de variation 99-07

Plus de 3 % De 2 à 3 % De 1 à 2 %

De 0 à 1 % Négative

Évolution de la population 
dans les communes du Maine-et-Loire 
        entre 1999 et 2007

20

10

11 746 000
5 873 000

2 936 500

Plus de 1,1 %

de 0,06 % à 1,1 %

de 0 % à 0,06 %

Négatif

Taux annuel de variation 99-09

Nombre 
d'habitants 
en 2009

Évolution de la population 
française entre 1999 et 2009
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Zoom par 
secteur d'activité
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Z O O M  PA R  S E C T E U R  D ’ A C T I V I T É

Agroalimentaire

Total Industrie

Industrie agroalimentaire

* Indice base 100 en 2005

103,5

Janvier
2008

Décembre 
2009

89,2

101,9
Janvier
2008

104,6

Décembre 
2009

SYNTHÈSE EN ANJOU 
> Une industrie moins affectée par la crise

> Peu de licenciements secs : 
l’ajustement s’est surtout réalisé 
par les effectifs intérimaires.

> Deux grandes tendances apparaissent :
• les produits biologiques ;
• et les produits de marques de
distributeurs et le « hard-discount ».

Dans ces deux marchés, l’Anjou peut jouer sa
carte. Notre industrie agroalimentaire peut
s’appuyer sur un nombre de producteurs bio
conséquent en Maine-et-Loire. D’autre part,
plusieurs entreprises industrielles ont déjà
investi le marché des MDD : boissons, gâteaux
apéritifs, plats cuisinés…

Une large présence de

l’agroalimentaire dans le Segréen

puisque ce dernier représente 17 %

des salariés de ce secteur pour une

moyenne de 9 % toutes activités

confondues. Le Choletais est aussi

surreprésenté avec 37 % des salariés

pour une moyenne de 31 %.

Évolution mensuelle de la production en France

Source : Insee.

L’agroalimentaire
échappe à la crise

Une fois n’est pas coutume, l’agroalimentaire a mieux
résisté au marasme économique que le reste de l’industrie.
Ceci s’explique par la forte inertie de la consommation ali-
mentaire. Malgré la crise, on continue de manger même si
la nature des produits consommés peut varier. En 2009, les
ventes de viande fraîche ont diminué, en particulier
l’agneau, le cheval et le bœuf. Le porc et le poulet, généra-
lement moins chers, s’en sortent un peu mieux. Parallèle-
ment, les achats de viande surgelée et de plats cuisinés
progressent.
En France, la croissance de l’industrie agroalimentaire est
aussi en partie assurée par la progression de la population.
A l’opposé, sur les marchés extérieurs, l’industrie agroali-
mentaire française est généralement moins présente,
exceptée pour les grands vins et alcools, le fromage ou les
céréales. Cette caractéristique explique peut-être aussi
pourquoi l’industrie agroalimentaire française a été moins
touchée par cette crise mondiale que d’autres versants de
notre industrie, plus ouverts aux marchés extérieurs. Etablissements Effectifs

Angers 249 4132

Choletais 178 4477

Saumur-Baugé 133 1490

Segréen-Sud-Mayenne 83 2139

Nombre d’établissements
et de salariés dans 
les zones d’emploi du
Maine-et-Loire en 2008 

Source : Pôle Emploi, emploi salarié privé uniquement.



17

Maine-et-Loire

France

Pays de la Loire

* Indice base 100 en 2005 trimestre 1 (t.1)

98,8
t.3 2009

t.3 2009

103
t.3 2005

101
t.3 2009

102,8
t.3 2005

100,8
t.3 2005

100,9

Source : Acoss - Urssaf.
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Evolution de l’emploi
entre 2008 et 2009

Recul marqué

Hausse marquée
Peu de mouvement

Évolution de l’emploi salarié
dans les intercommunalités du Maine-et-Loire

20

10

L’emploi progresse dans 4 communautés sur 30. 

Cinq territoires perdent des salariés, les plus fortes baisses se

concentrent dans les agglomérations d’Angers et de Saumur.

Dans les deux tiers des territoires, les gains (ou pertes) de

salariés concernent moins de 10 personnes. Quelques effets de

transferts d’unités d’un territoire à un autre peuvent aussi jouer

sur les évolutions qui doivent être appréhendées avec prudence :

la forte progression de Loire-Aubance correspond en partie au

transfert du siège d’une entreprise du groupe Pasquier.

Les Laiteries de Saint-Denis-de-l’Hôtel (45) ont pris le
contrôle de L’ABEILLE à Cholet qui produit chaque

année plus de 130 millions de bouteilles de limonade 
et autres sodas. De nouveaux développements 

sont attendus, notamment en sous-traitance pour de
grandes marques de boissons.

RIVAZUR CAKES, le spécialiste des cakes aux fruits et
autres marbrés à destination de la GMS, des restaurants

d’entreprises, a mis en place une nouvelle ligne 
de production à Seiches-sur-le-Loir.

Le leader français de la volaille, LDC, a racheté MARIE
et dispose désormais d’une marque à forte notoriété.
Le groupe Terrena réorganise sa filière viande et crée

ELIVIA, le nouveau nom de TERRENA VIANDE et de
SOVIBA. Le siège se trouve au Lion d’Angers. 

LOSTE GRAND SALOIR va investir dans une nouvelle
usine pour remplacer son unité qui ne peut faire face à

la croissance des volumes. L’unité sera 
spécialisée dans les plats cuisinés et les salades 

composées. Ce programme devrait permettre de créer
une trentaine d’emplois sur trois ans.

Créée au printemps 2009, la société MANGE ET MOI
s’est installée à Saint-Macaire-en-Mauges. Son projet
repose sur l’élaboration d’une gamme de produits de

plats cuisinés à base de légumes et de fruits frais. 
Un effectif de 30 personnes est prévu dans les trois ans.

Stabilité du nombre
de salariés en Anjou
En Anjou, il y a eu peu de licenciements en 2009 : l’em-
ploi salarié recule de 0,6 % et de 1,1 % en Pays de la
Loire. La chute est plus brutale dans le reste du pays
avec un recul de 1,8 %. Ces faibles mouvements à la
baisse s’expliquent sans doute parce que l’industrie
agroalimentaire a surtout réduit les emplois intéri-
maires. Ceci est particulièrement vrai dans notre
région qui a largement recours à l’intérim.

Evolution annuelle de l’emploi salarié

Sources : Acoss-Urssaf, calculs CEE49.



Pharmacie

Chimie

Total Industrie

Caoutchouc Plastique

* Indice base 100 en 2005

103,5
Janvier
2008

117,6

Janvier
2008

89,2
Décembre 2009

126,8
Décembre 2009

111,1

Janvier
2008

99,5
Décembre 2009

105,2
Janvier
2008

79,4
Décembre 2009

SYNTHÈSE EN ANJOU 
> Un manque de visibilité dans de
nombreuses entreprises en Anjou. 
Ces dernières ont en effet largement tiré
profit des mesures pour relancer
l’automobile et l’arrêt prochain des primes
à la casse pose la question du devenir des
carnets de commandes.

> Un département jusqu’à présent protégé
des grands mouvements de restructuration
de l’industrie pharmaceutique.

> Au final, si toutes les entreprises du
département n’ont pas licencié, loin s’en
faut, une grande partie d’entre elles a eu
recours au chômage partiel : dans le
plastique, la cosmétique, le caoutchouc. 
De fait, une large partie de la crise se lit
plutôt dans les statistiques de l’emploi
intérimaire en forte chute. 

Le Segréen-Sud-Mayenne représente

une part tout à fait notable du secteur

en Anjou, avec des unités dont la

taille moyenne est nettement plus

importante que dans les autres zones

d’emploi du département : 

en moyenne plus de 70 salariés 

par site. 

Évolution mensuelle de la production en France

Source : Insee.

La pharmacie 
à l’abri de la crise

En France, le secteur de la pharmacie n’a pas ressenti les
effets de la crise. Au contraire, il a même été dynamisé par
la crainte d’une épidémie de grippe qui a dopé les ventes
de vaccins et autres masques. Cependant, des fermetures
d’usines ont été annoncées cette année en France. Ces
restructurations seraient dues à des surcapacités de pro-
duction et à la concurrence des génériques qui obligeraient
désormais à rationnaliser les appareils de production. 
Le secteur de la chimie a connu ses plus grosses difficultés
fin 2008 et l’année 2009 a plutôt été celle de la reprise. Les
niveaux de production restent cependant inférieurs à ceux
d’avant crise. Dans le caoutchouc et le plastique, les diffi-
cultés ont été importantes. Ces deux secteurs dépendent
fortement de l’automobile. Mais, les mesures prises pour
sauver l’industrie automobile ont également permis de limi-
ter la chute de la production en 2009, dans le caoutchouc
et le plastique.

Etablissements Effectifs

Angers 90 2918

Choletais 100 5244

Saumur-Baugé 41 829

Segréen-Sud-Mayenne 36 2556

Nombre d’établissements
et de salariés dans 
les zones d’emploi du
Maine-et-Loire en 2008 
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Chimie Caoutchouc Plastiqu
Z O O M  PA R  S E C T E U R  D ’ A C T I V I T É

Source : Pôle Emploi, salariés du privé uniquement.



Maine-et-Loire

France

Pays de la Loire

* Indice base 100 en 2005 trimestre 1 (t.1)

88,9
t.3 2009

99
t.3 2005 97,5

t.3 2009

99,1
t.3 2005

99,5
t.3 2005

t.3 2009
102,5

Source : Acoss-Urssaf.
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Evolution de l’emploi
entre 2008 et 2009

Recul marqué

Hausse marquée
Peu de mouvement

Évolution de l’emploi salarié
dans les intercommunalités du Maine-et-Loire

Données non disponibles

20

10

Les évolutions de l’emploi salarié diffèrent fortement selon les territoires.

C’est surtout la communauté de communes de Chemillé qui tire son

épingle du jeu grâce aux recrutements effectués par l’usine Isover -

Saint-Gobain. Dans la nouvelle nomenclature NAF de l’Insee, les produits

issus du verre sont classés avec les plastiques et le caoutchouc.

Les entreprises qui ont licencié : dans la chimie, Zach System à Avrillé,

PRL Composites à la Tessouale dans le polyester, Intercosmétiques à

Beaucouzé. A l’inverse, Schering-Plough et Nicoll ont procédé à des

recrutements.

Le laboratoire américain Merck a racheté SCHERING-
PLOUGH qui avait auparavant acquis Intervet. En Anjou,

leurs activités sont regroupées sur Beaucouzé et sur
Segré où ils produisent des vaccins, anti-inflammatoires

et antibiotiques pour les animaux.
NOVEAL, Valanjou, a investi dans une nouvelle unité 

de fabrication de dosettes liquides. Le spécialiste 
des compléments alimentaires connaît 

un développement continu.
Le fabricant de moules ERMI, la Séguinière, a été repris

par le groupe Arrk / Tool Sermo France dont le siège est
en Vendée. A terme, ce site devrait compter plus de 100

salariés. Cette reprise concentre l’un des principaux
moulistes de l’Ouest sur l’Anjou.

DETRAPLAST, une entreprise normande spécialisée dans
la conception et la fabrication de pièces plastiques s’est
installée à Thouarcé. L’entreprise cherchait notamment à

se rapprocher de ses clients.
Liquidation judiciaire de SOREVAL, Chacé, rechapage 

de pneus pour poids lourds. 
L’entreprise a été reprise par la société Vulcalor de

Lorient. 23 des 24 salariés 
seront conservés.

L’emploi se comporte globalement de façon satisfaisante en Anjou.
Depuis 2005, le secteur dans son ensemble a gagné 3 % alors que la
France perdait 10 %. La crise de 2008-2009 semble avoir pour le
moment très peu impacté notre département : le nombre de salariés
recule de 0,6 %. L’ensemble de l’Hexagone a davantage souffert :
l’emploi salarié diminue de plus de 5 %. 
Dans notre département, si certains acteurs comme Michelin ou
Paulstra ont connu des difficultés, cela ne s’est pas traduit par des
licenciements secs. Michelin a d’ailleurs eu largement recours à la
formation professionnelle. Depuis, l’activité semble à nouveau mieux
se comporter. Un bémol toutefois, le marché des poids lourds est
toujours en berne ce qui joue fortement sur les achats de pneuma-
tiques. Chez les spécialistes en cosmétiques, l’année a aussi été dif-
ficile à l’exception des entreprises axées sur les produits « bio ».

Evolution annuelle de l’emploi salarié

Sources : Acoss-Urssaf,
calculs CEE49.

ue
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Meilleure performance de l’Anjou sur le front de l’emploi



Équipements électriques

Total Industrie

Produits informatiques et électroniques

* Indice base 100 en 2005

98,5

Décembre 
2009104,5

Janvier
2008

114,1

Janvier
2008

103,5
Janvier
2008

88,2
Décembre 

2009

89,2

Décembre 
2009

SYNTHÈSE EN ANJOU 
> Des difficultés plus structurelles que
conjoncturelles.

> De possibles pertes d’emplois dans les
entreprises encore trop focalisées sur les
activités « grand public ».

> Et des incertitudes dans les entreprises très
liées à l’automobile, notamment sur la
pérennité de la reprise.

> Au final, pourtant, des perspectives
encourageantes grâce au développement
des entreprises axées sur les marchés
professionnels, des recrutements à nouveau
envisagés et le retour des intérimaires dans
quelques unités.

En Anjou, la taille des établissements

dans l’électronique-informatique est

nettement plus élevée que dans le

reste de l’industrie. En moyenne, plus

de 60 salariés par unité soit le double

de la taille moyenne des entreprises

industrielles du département.

Évolution mensuelle de la production en France

Source : Insee.

La baisse de la production
enrayée en France

La fabrication industrielle de produits électronique et informa-
tique a été largement touchée par la crise. Toutefois depuis
2009, l’activité se comporte mieux que le reste de l’industrie
française.
Le marché des PC se réduit, les prix baissent mais cela ne sti-
mule plus les ventes comme auparavant. Les résultats pour les
fabricants historiques s’en trouvent fortement affectés. Parallè-
lement, d’autres marchés se développent comme les « net-
books » mais ils sont moins générateurs de marges que leurs
ancêtres les « personals computers ». Le marché semble avoir
atteint sa maturité et les dépenses en R&D se sont considéra-
blement réduites.
Toutefois, si la production de produits grand public est réalisée
en Asie, celle de l’électronique professionnelle à destination de
l’aéronautique, la défense, l’industrie ou le médical est toujours
réalisée en Europe, en France et particulièrement en Anjou : 70 %
de la production française se destine désormais aux profes-
sionnels contre une moyenne de 54 % en Europe. En Chine, c’est
l’inverse, les trois quarts de la production concernent des pro-
duits grand public. En France, cette spécialisation devrait per-
mettre de conserver un certain niveau d’activité, même si l’im-
pact sur l’emploi n’est pas négligeable puisque ces activités
réclament souvent moins de salariés.

Etablissements Effectifs

Angers 39 3115

Choletais 21 2087

Saumur-Baugé 8 507

Segréen-Sud-Mayenne 12 1121

Nombre d’établissements
et de salariés dans 
les zones d’emploi du
Maine-et-Loire en 2008 
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Electronique informatique
Z O O M  PA R  S E C T E U R  D ’ A C T I V I T É

Source : Pôle Emploi, salariés du privé uniquement.



t.1 2005

A.L.M. (Angers Loire Métropole)

C.A.C. (Communauté d'Agglomération du Choletais)

* Indice base 100 en 2005 trimestre 1 (t.1)

1 541
t.3 2009

1 542

3 893

Écart :
2 351 

salariés

t.1 2005

t.3 2009
2 899

1 358

Source : Acoss-Urssaf.

EOLANE a repris Martec, une société 
spécialisée dans l’électronique et les 

communications en environnement sévère.
Cette entreprise de 150 salariés permet 

à Eolane de renforcer ses équipes de R&D,
soit 200 salariés sur un total d’environ 

1 300 salariés.
BODET, Trémentines, a été sélectionnée pour

la fourniture des tableaux d’affichage 
des prochains mondiaux de Basket 

en Thaïlande. Le Koweït et le Maroc lui ont
également commandé l’équipement 

de 200 salles de sport. 
A NOVO qui emploie 130 personnes à 

Beaucouzé change de cap. L’entreprise 
abandonne la réparation de TV à écrans plats :

la baisse des prix de vente de ces 
produits entraîne mécaniquement une baisse

de la profitabilité de l’activité réparation. Cette
dernière devrait être réalisée en Pologne. 

A Novo se focalise désormais sur la 
réparation d’ordinateurs. Cette évolution

devrait se faire à effectifs constants. 

En 2009, des

licenciements sont

intervenus chez :

Anjou Electronique à

Longué-Jumelles,

Fapronic à Noyant-

la-Gravoyère, Valéo

Systèmes

Electriques et

Packard Bell à

Angers.

Toutefois, en Maine-

et-Loire, les plus

grosses pertes ont eu

lieu avant la crise, ce

qui corrobore l’idée d’un

mouvement plutôt structurel. En

Anjou, la crise n’a pas amplifié cet

effet, ce qui ne semble pas être le

cas dans le reste des Pays de la

Loire. Entre les 3e trimestres 2008 et

2009, le nombre de salariés a baissé

de 3 % en Anjou mais de -9 % en

Pays de la Loire. Entre 2006 et 2007,

l’emploi avait baissé de 6 % en

Maine-et-Loire et « seulement » 

de 3 % en Pays de la Loire.

Poursuite de la baisse des effectifs
en Maine-et-Loire
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Une évolution contrastée de l’emploi salarié selon les territoires

101
t.3 2005

Maine-et-Loire

France

Pays de la Loire

* Indice base 100 en 2005 trimestre 1 (t.1)

99,4
t.3 2005

101,4
t.3 2005

88
t.3 2009

85,3
t.3 2009

t.3 2009
83,2

Évolution de l’emploi salarié 
depuis 2005

L’emploi salarié dans l’électronique et
l’informatique est très largement
concentré dans les deux plus grandes
agglomérations du département : 76 %
des salariés du Maine-et-Loire. Cepen-
dant, l’évolution récente de l’emploi dans
ces deux territoires diffère notablement.
Si l’agglomération d’Angers perd régu-
lièrement des salariés, celle de Cholet
maintient ses effectifs. Ceci grâce à la
présence de Thalès qui représente plus
de 60 % des salariés de la Communauté
d’agglomération du Choletais.
Ce phénomène s’explique également par
le type d’activités des entreprises de ces

territoires : Angers regroupe des grandes
entités dont les métiers très manufactu-
riers évoluent. Angers connaît donc à
l’heure actuelle une mutation de ces
métiers ce qui n’est pas le cas de Cholet.
A terme, ceci ne signifie pas la dispari-
tion des activités d’électronique-infor-
matique mais de nouvelles activités
concernant moins de salariés, sur des
métiers plus technologiques et vers des
marchés professionnels avec des acteurs
comme Evolis, Bodet, Thalès, Eolane,
Bull… Des entreprises qui par ailleurs se
situent aussi bien dans le Choletais, dans
le Segréen et autour d’Angers.

Évolution trimestrielle du nombre de 
salariés : Comparaison entre ALM et CAC

Source : Acoss-Urssaf.



L’emploi salarié recule dans

la quasi-totalité des

territoires abritant encore une

activé significative dans la

filière mode. De nombreuses

intercommunalités ne sont

pas ici répertoriées car leur

nombre de salariés ou

d’établissements dans la

mode n’est pas suffisant pour

apparaître sans remettre en

question le principe du secret

statistique. En effet, la zone

d’emploi du Choletais

concentre encore 70 % 

des effectifs salariés.

En 2009, pour beaucoup

d’entreprises, le recours

massif au chômage partiel

n’a pas été suffisant et des

licenciements sont intervenus

chez : Chromatic, Flory, New

Man, Manulatex, Salmon Arc

en Ciel, Textile du Maine.

Dans la chaussure, GBB et les

chaussures Maurice ont elles

89,2

83,5

103,5

58,4

Janvier
2008

Janvier
2008

Décembre 
2009

Décembre 
2009Total Industrie

Mode

* Indice base 100 en 2005

SYNTHÈSE EN ANJOU 
> Un mouvement plus structurel que
conjoncturel.

> La crise a également touché les acteurs du
luxe, ce qui était moins le cas
précédemment.

> Et donc une crise qui a impacté les
façonniers français, sous-traitants pour les
grands acteurs du luxe.

> Les métiers dans la filière évoluent
inexorablement. Designers, préparateurs de
commandes, spécialistes en marketing
remplacent les couturières. 

> Des projets de regroupement d’activités
toujours en cours dans le Choletais.

Le Choletais se démarque par le

nombre de salariés et

d’établissements encore conséquents.

Le Segréen affiche moins d’une

dizaine d’établissements mais la

taille moyenne de ces unités est deux

fois plus importante que celles du

Choletais.

Évolution mensuelle de la production en France

La production française
toujours en recul

La baisse des achats de produits « mode » au niveau européen a joué
sur l’activité de l’ensemble de la filière. La production française de
textile a diminué de 23 % par rapport à 2008.
Du côté de la chaussure, la production continue sa décrue. En 2009,
sur les 377 millions de paires vendues dans l’Hexagone, seules 31 mil-
lions ont été fabriquées ou assemblées sur le sol français, soit guère
plus de 8 %.
Dans le luxe aussi, l’année a été très difficile. Les façonniers des
grandes maisons ont été fragilisés. Ces ateliers chargés des collec-
tions de prêt-à-porter pour les grandes griffes (Chanel, Hermès, Dior)
ont connu des chutes d’activité de 30 à 50 %. Certaines marques délo-
calisent une part de plus en plus importante de leur production.

Etablissements Effectifs

Angers 29 932

Choletais 117 4300

Saumur-Baugé 14 236

Segréen-Sud-Mayenne 9 688

Nombre d’établissements
et de salariés dans 
les zones d’emploi du
Maine-et-Loire en 2008 

B
IL

A
N

 É
C

O
N

O
M

IQ
U

E 
ET

 S
O

C
IA

L 
20

09
 /

CO
M
IT

É 
D

’E
XP

A
N
SI

O
N

 D
E 
M

A
IN
E-
ET

-L
O
IR
E

22

Mode
Z O O M  PA R  S E C T E U R  D ’ A C T I V I T É

Source : Insee.

Source : Pôle Emploi, emploi salarié privé uniquement.



KOLMI, Saint-Barthélemy-d’An-
jou, spécialisé dans les produits

non tissés. Une 5e ligne de 
production devrait voir le jour,

de nombreux intérimaires sont en
poste. Spécialisée dans la fabri-

cation de masques chirurgicaux à
usage unique, elle a bénéficié de

la crainte de l’épidémie de grippe
H1N1. Des recrutements ont eu

lieu.
Démarrage de la nouvelle base

logistique de LONGCHAMP à
Segré sur 11 000 m². L’entreprise
commercialise aussi désormais

ses collections sur Internet.
NEW MAN stoppe la diffusion
d’articles pour enfant, marque

Miniman, et supprime son dépar-
tement enfant : stylisme et modé-

lisme. Sur le site de 
La Séguinière, une quarantaine de

personnes ont été licenciées. 
SAMSON, Saint-Léger-sous-

Cholet, a repris la marque de
chaussures pour femme Hasley.

Le Groupe PUBLI-IMPRESS, 
La Séguinière, a racheté la

société Coudémail de Vitré, 
spécialisée dans les vêtements

pour enfants. De nouvelles bou-
tiques sont prévues.

Le groupe GSA, Villedieu-la-
Blouère, spécialiste du cadeau de

naissance, a réalisé un plan
social qui a concerné 80 

personnes. L’entreprise subit une
pression permanente des réseaux
de distribution avec un dévelop-
pement significatif des marques

distributeurs.

La filière mode a continué de licencier.
En Maine-et-Loire, la crise
n’a pas modifié les ten-
dances, essentiellement
structurelles. Depuis 2005,
notre département perd
encore près de 30 % de ses
salariés. L’ensemble des 4
zones d’emploi du Maine-
et-Loire ne compte plus
que 6 100 salariés pour un
peu plus de 17 000 en 1993.
Dans le Choletais, le nom-
bre de salariés a été divisé
par 3,5 sur cette période,
passant de 14 000 à un peu
plus de 4 000.
Un secteur a été largement
touché, celui des façonniers travaillant pour de grandes marques de luxe. En effet,
les produits « luxe » ont eux aussi connu les conséquences d’une crise mondialisée.
Des inquiétudes demeurent pour les quelques sous-traitants de l’Anjou. Toutefois
fin 2009-début 2010, l’appétence pour les produits de luxe semble repartir, le pire
de la crise est peut-être derrière nous.
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Evolution de l’emploi entre 2008 et 2009
Recul marquéHausse marquée

Peu de mouvement

Évolution de l’emploi salarié
dans les intercommunalités du Maine-et-Loire

Données non disponibles

20

10

aussi licencié. La communauté

d’agglomération du Choletais 

et la communauté de communes

du Centre-Mauges enregistrent

toutes les deux une perte de plus

de 100 salariés entre 2008 

et 2009.

Ces difficultés ne doivent pas

occulter les belles performances

d’acteurs comme Publi Impress

ou Zannier. Ce dernier avec 

ses marques Catimini, Ikks, 

Jean bourget, Kenzo (licence)

poursuit son développement 

à Saint-Macaire-en-Mauges. 

Il emploie désormais plus 

de 650 personnes.

Sources : Acoss-Urssaf, calculs CEE49.

90,9

94,7

69,3

92,8

67,8

2005
t.3

2005
t.3

2005
t.3

64,7
2009

t.3

2009
t.3

2009
t.3

* Indice base 100 en 2005 trimestre 1 (t.1)

Maine-et-Loire

France
Pays de la Loire

Évolution annuelle de l’emploi salarié

Source : Acoss-Urssaf.



SYNTHÈSE EN ANJOU 
> Au final, selon les résultats de l’enquête de
la Banque de France, le chiffre d’affaires des
entreprises du transport en Pays de la Loire
a reculé de 8 % en 2009. Le secteur de la
manutention et de l’entreposage a été
relativement protégé avec une hausse de
4 % de l’activité. Les investissements ont
largement été revus à la baisse (-17,5 %),
particulièrement dans le transport de
marchandises. 

> Au regard de l’évolution de l’emploi salarié,
l’Anjou semble récolter les fruits des
investissements passés. Il a été moins
touché par la crise que le reste du pays,
grâce au développement des activités de
stockage, gestion des commandes.

> Dans les mois, les années à venir, la
croissance de l’e-commerce va entraîner 
de nouvelles perspectives de développement
pour la logistique. Les cybermarchands
sont en effet appelés à se munir d’un réseau
réactif et performant de distribution, de
suivi des commandes. La logistique dispose
d’un bon réservoir de croissance.

L’activité est largement concentrée dans 

le Choletais où le nombre de salariés 

de la logistique totalise 43 % des salariés 

des 4 zones pour une moyenne toutes activités

confondues de 31 %. A l’inverse, cette activité

est moins présente dans le Segréen. 

Etablissements Effectifs

Angers 197 4026

Choletais 157 4200

Saumur-Baugé 82 1072

Segréen-Sud-Mayenne 33 425

Nombre d’établissements et de salariés
dans les zones d’emploi du Maine-et-Loire
en 2008 
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Logistique
Z O O M  PA R  S E C T E U R  D ’ A C T I V I T É

2005
2009

122111

148795

Flux en milliers de tonnes

Source : Dréal.

Le brutal décrochage
du transport routier
de marchandises

Après plusieurs années de développement continu, le trans-
port routier de marchandises a reculé de plus de 20 % sur
les 9 premiers mois de 2009 en Pays de la Loire. La forte
diminution, voir l’arrêt de l’activité dans de nombreuses
usines, se sont mécaniquement reportés sur l’activité du
secteur transport. Pour autant, ce phénomène apparaît
essentiellement conjoncturel. Le développement du com-
merce en ligne devrait contribuer à maintenir un certain
niveau d’activité dans les années à venir. 
Avec 950 dépôts de bilan au premier semestre, l’année a été
difficile en France. La contraction de l’activité a rudement
touché le transport routier.

Source : Pôle Emploi, emploi salarié privé uniquement.

Flux des véhicules de transport routier 
de marchandises en Pays de la Loire
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* Indice base 100 en 2005 trimestre 1 (t.1)
Source : Acoss - Urssaf.
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Evolution de l’emploi
entre 2008 et 2009

Recul marqué

Hausse marquée
Peu de mouvement

Évolution de l’emploi salarié
dans les intercommunalités du Maine-et-Loire

20

10

5 territoires perdent des salariés : environ 120 postes ont été

supprimés dans ces territoires. A l’opposé, 7 EPCI gagnent des

salariés : 170 postes sont été gagnés. C’est l’agglomération

de Cholet qui enregistre le plus grand nombre de postes

supplémentaires, suivie de près par Montrevault. 

Dans près des 2/3 des territoires, les évolutions restent

modestes : moins d’une dizaine de salariés sont

généralement concernés de sorte que l’impact global sur

l’économie de ces territoires est plus que modeste.

DHL a stoppé son activité de messagerie sur Cholet.
FAMILLE MARY poursuit sa politique de développement avec

un nouveau bâtiment logistique à Saint-André-de-la-Marche et
l’ouverture de nouvelles boutiques. Comme les produits bio,
les produits à base de miel, cosmétiques et confiseries bio, 

ne ressentent pas la crise, les consommateurs étant
aujourd’hui à la recherche de plus en plus de produits sains.
La forte recrudescence de la vente à distance a rendu néces-

saire l’ouverture d’un 
bâtiment dédié aux expéditions.

CEPL a cessé son activité de préparation de commandes pour
le groupe Dorel (Bébé Confort) sur Cholet. Les salariés
concernés ont été réintégrés dans le groupe canadien.

ORIUM créée en 2002 à Seiches-sur-le-Loir assure pour ses
clients la logistique et le suivi clientèle des produits vendus

par Internet. Elle a doublé sa surface de bâtiments logistiques.
Le prestataire britannique WINCANTON, en charge de l’exploi-

tation logistique du site d’Isover à Chemillé a recruté une
vingtaine de personnes. Il a également investi dans des

wagons afin de déplacer les bobines de laine de verre entre
les zones de production et de stockage. Wincanton assure

aussi la mise en stock, l’approvisionnement en emballages et
la sortie de production en palettes homogènes. 

JOLIVAL, La Pommeraye, a acquis un nouvel entrepôt afin de
disposer d’une structure de stockage proportionnelle à sa

flotte de véhicules et de réaliser des prestations logistiques de
plus grande envergure.

L’excellente tenue 
de l’emploi en Anjou
Ces dernières années, l’Anjou a accueilli un certain nom-
bre de plates-formes logistiques, contribuant ainsi au
développement de l’emploi dans ce secteur : Système U,
Conforama, Le Mutant, Cointreau, Longchamp… Au 3e tri-
mestre 2009, l’emploi est stable en Anjou mais diminue
de 2 % en Pays de la Loire et de -1,7 % en France.

Evolution annuelle de l’emploi salarié

Sources : Acoss-Urssaf, calculs CEE49.



Spécialisée dans la fabrication de cabines pour engins agricoles et
travaux publics, DEMARAIS COMPOSANTS a été frappée de plein
fouet par la crise. Un plan de licenciement a concerné 72 salariés. 
Elle a été mise en règlement judiciaire au 31 juillet 2009 avec 
une poursuite d’activité jusqu’au 31 janvier 2010.
CHANTIER JEANNEAU, Cholet, la production est modulée au gré des
commandes dans le but de ne pas constituer de stocks. Pour éviter
des licenciements, un accord de réduction des heures sur longue
durée pourrait voir le jour. L’industrie nautique a retrouvé son niveau
de production de 2003.
Le groupe CESBRON, spécialisé dans l’installation et la maintenance
d’équipements frigorifiques, s’est lancé dans les activités liées aux
énergies renouvelables. Un nouveau siège social est en construction 
à Saint-Sylvain-d’Anjou. Cet investissement immobilier sera accompa-
gné d’un programme de création de 53 emplois.
ROCHER, Saumur, a été placée en liquidation judiciaire, 110 salariés
sont directement menacés. Ce fabricant d’éléments en matériaux com-
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Autres matériels de transport

Total Industrie
Métallurgie et produits métalliques

Machines et équipements

Industrie automobile

SYNTHÈSE EN ANJOU 
> La crise a été particulièrement dure 

pour les entreprises du Maine-et-Loire.

> Après plusieurs mois difficiles, les
perspectives sont plutôt satisfaisantes
dans certaines activités, en particulier 
les camping-cars.

> Le marché du luxe semble repartir
également, ce qui est plutôt encourageant
pour les spécialistes du nautisme.

> A l’opposé, le marché des poids lourds est
toujours atone. Chez Scania, on n’envisage
pas de reprise très forte de l’activité à court
terme. En 2009, l’usine d’Angers n’a produit
que 7 724 poids-lourds contre 12 629 en
2008, soit le plus faible niveau depuis
l’implantation du groupe à Angers en 1996.

> Enfin, l’arrêt progressif des primes à la
casse européennes pose question. 
La demande de véhicules pourrait fortement
reculer en 2010, entraînant de lourdes
conséquences chez nos équipementiers.

Évolution mensuelle de la production en France

Etablissements Effectifs

Angers 181 6328

Choletais 175 5476

Saumur-Baugé 62 2479

Segréen-Sud-Mayenne 44 1540

Nombre d’établissements
et de salariés dans 
les zones d’emploi du
Maine-et-Loire en 2008 

Source : Pôle Emploi, emploi salarié privé uniquement.
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Métaux mécanique matériels 
Z O O M  PA R  S E C T E U R  D ’ A C T I V I T É

e n  b r e f

Une filière lourdement a

Source : Insee.
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Evolution de l’emploi
entre 2008 et 2009

Recul marqué

Hausse marquée
Peu de mouvement

Évolution de l’emploi salarié
dans les intercommunalités du Maine-et-Loire

Données non disponibles
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En Anjou, quasiment tous les territoires accusent un repli de l’emploi

salarié. Ce secteur des métaux-mécanique est très présent dans notre

département et a largement contribué au dynamisme industriel ces

dernières années. L’année a été difficile dans la mécanique de précision,

dans la tôlerie fine. Des licenciements sont intervenus dans l’ensemble de

la filière, notamment parmi les sous-traitants de grands groupes. 

Après cette année particulièrement délicate sur tous les fronts : métaux,

machines et équipements, bateaux de plaisance, automobile, campings

cars, le plus dur de la crise semble néanmoins passé. Quelques entreprises

enregistrent à nouveau des carnets de commandes en hausse.

L’arrêt parfois brutal de l’activité industrielle
couplé à la chute de la construction a joué sur
l’activité de l’ensemble de la filière. Seules les
mesures gouvernementales pour soutenir l’in-
dustrie automobile ont permis de limiter les dom-
mages. 
En un an, les immatriculations ont fait un bond de
10,7 % pour atteindre 2 268 000 immatriculations
en 2009. Il faut remonter à 1990 pour obtenir un
tel niveau. Comme les années précédentes, ce
sont toujours les plus petits modèles, assemblés
à l’étranger qui ont profité de ce dispositif. 
Ainsi, la prime à la casse a bien réussi à mainte-
nir l’activité dans l’ensemble de la filière. Toute-
fois, une grande partie des voitures de marques
françaises est désormais importée (cf. focus). 
La prime à la casse n’a pas remis en question
cette tendance de fond.

Sources : Acoss-Urssaf, calculs CEE49.

de transport 
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ffectée par la crise

posites a connu un effondrement de ses commandes en sous-traitance.
Liquidation judiciaire de la fonderie GM-HELVETICAST (ex. APM), aux
Ponts-de-Cé. 89 licenciements prononcés. 
MARTY SPORTS, Saint-Clément-de-la-Place, a été retenue pour 
fabriquer et installer les buts de football lors de la prochaine Coupe
du Monde, en Afrique du sud.
Installation de STEEL PROD à La Séguinière, dans un atelier de 600 m2

prévu pour une activité de chaudronnerie, de métallerie pour l’agen-
cement des commerces alimentaires. L’effectif de départ 
est de 5 personnes.
Arrivée de la Mayenne, INOX OUEST s’implante à Segré. Cette
société emploie une cinquantaine de personnes et réalise des cuves
de mélange et de stockage pour la pharmacie et l’agroalimentaire.
Elle développe également de nouveaux marchés vers le nucléaire.
L’entreprise envisage dans un premier temps la création d’environ 
30 emplois, avec des perspectives de croissance à terme.
RAPIDEX, spécialisée dans la conception de très grosses machines 

à plier des emballages carton, a fermé son site d’Ecouflant et rapatrié
ses activités vers une autre unité. 
ADGV TÔLERIE, spécialisée dans la sous-traitance en tôlerie 
industrielle à Durtal, double sa surface de production. 
Le développement de l’entreprise devrait s’accompagner 
de la création de 16 emplois nouveaux sur 3 ans. 
La société UNIL OPAL, Saumur, est spécialisée dans la production 
de lubrifiants, huiles et graisses industrielles. Les dirigeants ont
décidé de doubler la capacité de production. La création de 30 
à 40 emplois est prévue dans les trois ans sur le site saumurois. 
Dans le contexte de la chute brutale des commandes enregistrée
depuis plusieurs mois par le groupe MANITOU, ses filiales 
en Maine-et-Loire, CIMM et BTMI ont mis en œuvre des plans de
départs volontaires. Manitou, qui fabrique des chariots élévateurs,
des nacelles de chantier et des pelleteuses, employait 3 300 
personnes dans le monde fin 2008, dont 1 950 en France. 
Il a été particulièrement frappé par la crise.
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Métaux mécanique 
matériels de transport

Z O O M  PA R  S E C T E U R  D ’ A C T I V I T É
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* Indice base 100 en 2005 trimestre 1 (t.1)
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2005
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2009
T3

2009
T3

2009
T3

88,5

99,1

99,8

90,7

95,0

100,3

France

Maine-et-Loire
Pays de la Loire

La chute des
effectifs salariés

en Anjou
En 2009, l’emploi salarié a diminué de 6,7 % en
Maine-et-Loire, un rythme identique à celui de l’en-
semble de l’Hexagone. Les secteurs de la métallur-
gie, de la fabrication de machines, d’automobiles
ont été les premiers touchés par la crise. En 2009,
les effectifs ont fondu mais les pertes auraient pu
être largement plus marquées sans la mise en
place des systèmes de primes à la casse, en
France, en Allemagne, en Espagne. Quelles seront
les conséquences pour l’emploi de l’arrêt de ces
différents subsides, c’est une des grandes incerti-
tudes de 2010.

Evolution annuelle de l’emploi salarié

Focus  Industr ie  Automob i l e

Aujourd’hui, chaque mois, deux fois plus 

de voitures de marques françaises sont fabriquées

à l’étranger que sur le sol français. La présence des

marques étrangères se renforce parce que :

• d’une part, les marques françaises ont délocalisé

peu ou prou leur production ;

• d’autre part, les marques étrangères développent

leur fabrication en France. Le japonais Toyota

absent en 2000, produit désormais chaque année

232 000 véhicules dans notre pays.

Entre 2000 et 2008, la production en France de

véhicules de marques françaises a chuté de 33 %.

Heureusement, dans la même période la

production, sur notre sol, de véhicules de marques

étrangères a bondi de 167 %. 
Source : Acoss - Urssaf.

5%

95%

Constructeurs Français

Constructeurs Etrangers

Production en France de véhicules 
par les constructeurs français et étrangers 
(dont Scania, Toyota)

3 183 681
2 128 186

164 680

440 792

17%

83%

20082000

168%

-33%

Constructeurs Français

Constructeurs Etrangers

Évolution de la production en France 
de véhicules entre 2000 et 2008

Source : CCFA.
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Les services
Selon l’enquête de la Banque de France, en Pays de la Loire, les services aux entreprises ont mieux résisté à la crise : 

le chiffre d’affaires n’a baissé que de 1,3 %, ce qui est faible au regard des -16 % de l’industrie. Dans ce climat

économique tendu, les activités de conseil se sont bien développées, et les activités de services informatiques se sont

maintenues. A l’inverse, la publicité a subi le contrecoup des difficultés des entreprises, tout comme l’ingénierie

technique qui a sans doute pâti du recul des activités industrielles. De la même manière, l’intérim est en très forte chute,

car les intérimaires se retrouvent largement dans l’industrie et dans la construction.
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Evolution de l’emploi entre 2008 et 2009
ReculHausse marquée Peu de mouvement

Évolution de l’emploi salarié
dans les intercommunalités du Maine-et-Loire

Recul marqué
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Les activités de services n’échappent pas au tassement des effectifs. Près

de la moitié des intercommunalités du Maine-et-Loire enregistrent une

baisse des effectifs, en particulier les 3 agglomérations. On note aussi le

fort recul de la Communauté de Beaufort-en-Anjou et de celle de

Montrevault, deux territoires où les services sont bien implantés. 

Les pertes d’emplois salariés sont supérieures à 10 % dans les

communautés de communes de Beaufort-en-Anjou, Montrevault, Candé,

Segré et Vallée-Loire-Authion. 5 territoires enregistrent une hausse de

l’emploi salarié. L’agglomération d’Angers perd 2 % et un peu plus de

1 000 salariés sur cette période. Dans le Choletais, la baisse atteint

presque les 4 % et les 500 salariés.
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En Anjou, au troisième trimestre 2009, les effectifs salariés dans les
services reculent de 2,5 %, un peu moins que dans la région (–3,1 %).
Cette baisse des effectifs s’explique en grande partie par le brutal
arrêt de l’activité industrielle qui s’est répercuté sur les effectifs
employés dans les services via le canal du travail intérimaire. En
Maine-et-Loire, le nombre de salariés dans les services administratifs
et de soutien a diminué en fin d’année 2008 et jusqu’au début 2009.
Depuis la tendance serait à la reprise avec le retour de quelques inté-
rimaires en fin d’année dans certaines entreprises industrielles.

Evolution annuelle de l’emploi salarié
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SYNTHÈSE EN ANJOU 
> Au final, dans ce secteur très divers des
services, les évolutions restent assez
contrastées en Anjou. Une stabilité des
effectifs dans :

• l’hébergement et la restauration ;

• l’information, la communication (services
informatiques, télécommunication…) ;

• la finance, l’immobilier (banques,
assurances…).

> Une légère baisse dans les activités
scientifiques et techniques : experts
comptables, laboratoires d’analyse,
architectes, recherche et développement…

> Une faible progression dans les activités santé,
action sociale : cliniques, maisons de
retraites…

> La seule activité en net recul est celle des
services administratifs et de soutien (locations
de matériels, nettoyage industriel, sécurité,
centre d’appels et intérim), du fait de la forte
baisse des effectifs intérimaires qui totalisent
à peu près la moitié des effectifs de ce secteur.
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Construction
Z O O M  PA R  S E C T E U R  D ’ A C T I V I T É

Etablissements Effectifs

Angers 1094 10133

Choletais 852 6999

Saumur-Baugé 491 2911

Segréen-Sud-Mayenne 275 2330

Nombre d’établissements et de salariés
dans les zones d’emploi du Maine-et-Loire
en 2008 

Source : Pôle Emploi, salarié privé uniquement.

Positive

De -10 % à 0

De -20 % à -10 %

Plus de -20 %

48 000

24 000

12 000

Evolution du nombre de logements autorisés 
entre 2008 et 2009 

Nombre de logements autorisés 
dans les régions françaises

Nombre de logements 
autorisés en 2009

100

50

Baisse de 18% du nombre de
logements autorisés en 2009

Depuis la fin 2008, les taux d’intérêt ont beaucoup
baissé en France. Cela a permis de resolvabiliser une
bonne partie des ménages. Parallèlement, les
nombreux dispositifs mis en œuvre par les pouvoirs
publics ont limité la chute du marché immobilier :
doublement du prêt à taux zéro, dispositif Scellier.
Après un début d’année tendu, l’immobilier résidentiel
s’est bien repris. Au final, sur l’année, le recul du
nombre de logements autorisés atteint 18 % en
moyenne sur l’Hexagone. La chute est particulièrement
marquée dans les régions de l’ouest, des territoires très
dynamiques ces dernières années. 

Maine-et-Loire

France

Pays de la Loire

* Indice base 100 en 2005 trimestre 1 (t.1)

111,9
t.3 2009

t.3 2009

102,5
t.3 2005

115,2
t.3 2009

101,9
t.3 2005

101,8
t.3 2005

114,8

Un coup d’arrêt 
à la hausse de
l’emploi salarié

Selon l’enquête Banque de France, en Pays de la
Loire, en 2009, le secteur du bâtiment et des tra-
vaux publics a enregistré un net repli de l’acti-
vité de 6,2 %. Le gros œuvre et les travaux
publics ont plus souffert que les activités de
second œuvre. Ces dernières continuent de
bénéficier de l’envie de rénovation des particu-
liers. 
Secteur largement moteur de la création d’em-
plois depuis de nombreuses années, le mouve-
ment s’est stoppé brutalement en 2009. En
France, le nombre de salariés recule de 3 % au 3e

trimestre 2009 par rapport au 3e trimestre 2008.
En Pays de la Loire, les effectifs diminuent de 
1,2 %. La baisse est encore plus légère en Anjou :
-0,8 % sur un an.

Evolution annuelle de l’emploi salarié

Source : Acoss - Urssaf.

Source : Insee.
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Zoom sur  la menuiser ie  
industr ie l le  

Malgré la crise, le marché de la fenêtre en

France reste porteur. Si l’activité souffre

du ralentissement du secteur de la

construction neuve, la rénovation permet

de maintenir de bons niveaux d’activité.

Dans un marché assez soutenu par les

aides de l’Etat, la rénovation concerne

deux fenêtres sur trois. Les

consommateurs sensibles aux arguments

d’isolation thermique et d’économie

d’énergie cherchent à mieux isoler leur

habitat et changent leurs menuiseries. 

Le PVC domine avec plus de 60 % de parts

de marché suivi par l’aluminium autour

de 20 % et le bois autour de 15 %. Les

Pays de la Loire et l’Anjou en particulier

concentrent une grande part de ses

spécialistes : Atlantem Industries, Bouvet,

CAIB, Batistyl, PAB, Perrault, Samic…

Positive

De -2 % à 0

De -6 % à -2 %

Plus de -6 %

800 3 110

Evolution des prix au cours des 12 derniers mois

Evolution des prix de l'immobilier 
dans les régions françaises

Prix moyen au m2 
en 2009 dans l'ancien

100

50

Positive

De 0 à -39 %

De -39 % à -56 %

Plus de -56 %

757 637

378 818

189 409

Evolution de la surface autorisée 
entre 2008 et 2009 

Locaux industriels autorisés 
dans les régions françaises

Locaux industriels 
autorisés en m² 
en 2009

100

50

Baisse généralisée des prix 
de l’immobilier en 2009

Les prix de l’ancien varient quasiment du simple au triple dans les régions fran-
çaises : 1 115 euros le m² pour une maison ancienne dans le Limousin mais 3 110
euros en région PACA. Si on inclut l’Ile de France, les écarts sont encore plus
marqués avec un prix moyen au m² de 6 295 euros pour Paris intra-muros.
Au cours de l’année 2009, les prix ont beaucoup varié. La seule région où les prix
progressent est le Limousin. Cependant, en 2008, les prix y avaient nettement
diminué.
La plus forte baisse est pour la région Poitou-Charentes avec -14 %. Dans cette
région, les prix avaient progressé de 5 % en 2008.
Avec -1,3 %, les Pays de la Loire enregistrent un petit recul. Au final, les territoires
où les prix avaient augmenté en 2008 ont connu une correction à la baisse en
2009. En 2010, si les taux d’intérêt se maintiennent, les prix pourraient augmen-
ter légèrement.

L’ampleur de la crise de 2008-

2009 se lit aussi au travers des

surfaces autorisées de locaux

industriels. En moyenne en

France, entre 2008 et

2009, la chute du

nombre de m² de
bâtiments industriels

autorisés est de 48 %. 

3 régions seulement

enregistrent une hausse. C’est

en Ile de France que la chute est

la plus sévère : -72 %. Une fois

encore, les régions industrielles

ne sont pas épargnées :

Champagne-Ardennes, Pays de

la Loire, Rhône-Alpes.

L’effondrement de l’immobilier
industriel en France

Source : Insee.

Source : Insee.
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SYNTHÈSE EN ANJOU 
> Selon le Comité départemental du tourisme, la
saison touristique est équivalente à la précédente.
Le temps a été relativement clément et la
progression de la clientèle française a permis 
de contrebalancer le manque de Britanniques
notamment.

> Une clientèle très attachée aux prix, dans l’hôtellerie
mais également dans la recherche sur place
d’activités gratuites : randonnées, visites de centre-
bourgs. Le succès de la Loire à Vélo. 

> Une bonne fréquentation des sites touristiques, 
en particulier ceux qui proposent des nouveautés.

> Un peu moins d’hébergement en milieu rural, ce qui
diffère des constats des années précédentes. 

> Au final, une année plutôt satisfaisante pour
l’ensemble de la profession.

Source : OMT.

2009 est l’une des années
les plus difficiles pour 
le tourisme mondial. 

Les arrivées de touristes internationaux atteignent 880 millions
de personnes, soit une baisse de 4 % par rapport à 2008. Ce
secteur très sensible à la conjoncture a subi les contrecoups
de la crise économique mondiale mais également de la crainte
d’une pandémie de grippe H1N1. Les recettes liées au tourisme
chutent de 6 % cette année. Les touristes ont donc passable-
ment revu à la baisse leur budget. Cette année a ainsi été plus
difficile que celle qui a suivi les attaques terroristes de sep-
tembre 2001.
L’Europe a été lourdement touchée avec une baisse de fré-
quentation de 10 % devant le Moyen Orient (-6 %), les Amé-
riques (-5 %) et l’Asie-Pacifique (-2 %). Le continent Africain est
le seul qui progresse (+5 %), en particulier les pays subsaha-
riens qui jouent sans réserve la carte du rapport qualité-prix. 
L’année 2010 devrait être plus dynamique avec le soutien de
plusieurs évènements sportifs : les Jeux Olympiques d’hiver à
Vancouver (Canada) et surtout la Coupe du Monde de Football
en Afrique du Sud. En 2010, les professionnels du secteur
tablent ainsi sur une croissance retrouvée de 3 % à 4 %. 

Fréquentation en Anjou
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Tourisme
Z O O M  PA R  S E C T E U R  D ’ A C T I V I T É

Nombre de touristes dans le monde 
depuis 1995

Nombre de nuitées en baisse légère 
de 0,5% par rapport à la saison 2008
(mai-septembre).
Clientèle nationale à 83 %.
Durée du séjour stable.

Hôtels

Légère baisse du nombre de semaines
louées : 9,2 semaines en 2009 contre 
10 semaines l’an passé.

Clientèle nationale à 85%. 

Les Belges devancent les Britanniques
concernant les nuitées étrangères.

Gîtes ruraux

Nombre de nuitées en hausse de 1,8% par
rapport à la saison 2008 (mai-septembre).

Les Néerlandais, première clientèle
étrangère devant les Britanniques.

Durée du séjour stable.

Campings
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Pays de 
la Loire

Loire-
Atlantique

Maine-et-
Loire

Mayenne Vendée

2008 2009

Sarthe

9%
10%

12%

9%

11%

7%

12%

10%

15%
14%

15%

11%

L’année 2009 a aussi été très encourageante pour les 700 lieux 

de visite que comptent les Pays de la Loire. La fréquentation

augmente de 9 % par rapport à 2008, grâce notamment aux

parcs et jardins et aux visites plus techniques (entreprises, 

caves, artisanat). 

Les principaux sites de visites du département enregistrent une

belle progression de la fréquentation. Le Château d’Angers a

profité de la célébration des 600 ans de la naissance du Roi René. 

La crise mondiale a vivement pesé sur le tourisme. Le Royaume-Uni
a été violemment impacté par la récession et ses ressortissants
sont moins partis en vacances. Or, ces derniers représentent une
clientèle privilégiée de notre région. Tous les départements ligé-
riens ont subi ce recul de fréquentation des touristes étrangers.
Heureusement, la clientèle française a pris le relais. 
Au final, les Pays de la Loire restent la 6e destination touristique
française. La fréquentation est quasi-stable par rapport à 2008,
avec 13 millions de nuitées enregistrées dans les hôtels et cam-
pings ligériens.

Part des nuitées étrangères dans l’hôtellerie
Baisse de fréquentation des
étrangers dans l’ensemble
des départements ligériens
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L’ouverture  de  Terra Botanica
au  p r intemps  2010

Après deux ans de travaux,
Terra Botanica a ouvert ses

portes en avril 2010. 
En moyenne, ce chantier

aura mobilisé 200 personnes, 180 entreprises dont 75 %
sont régionales. Les nombreux spécialistes du végétal

spécialisé que compte notre département ont fourni 
les multiples bulbes, haies, vivaces et autres végétaux

d’exception. 
Les visiteurs vont découvrir un parc ludique 

et pédagogique de onze hectares, jalonné d’une 
vingtaine de bâtiments et découpé en quatre espaces 

thématiques - le Végétal Convoité, le Végétal Généreux,
le Végétal Mystérieux et le Végétal Apprivoisé. 

Terra Botanica s’adresse
aussi bien aux familles
qu’aux scolaires et aux

entreprises. Une 
soixantaine d’événements

sont d’ores et déjà 
programmés sur 2010.

Les touristes aiment les visites 

174430

148151

75729

114892

148444

106928

116832

66768

Zoo de Doué-
la-fontaine

Parc Oriental
de Maulévrier

Abbaye Royale
de Fontevraud

Château
d'Angers

2008

2009

+18%

+39%

-2%

+13%

Nombre de visiteurs et évolution 
dans quelques lieux de visite en Anjou

Source : Insee, ORT.

Source : ORT.



SYNTHÈSE EN ANJOU 
L’année en Anjou…

>Pommes, lait, viande... Toutes les productions
sont fragilisées par la baisse des prix.

>Dans le Maine-et-Loire, près du tiers des
exploitations professionnelles recensées dans
le département ont déposé, auprès de
l’Administration, une demande d’allégement
des charges financières. Les producteurs de
pommes rencontrent des difficultés. 
La production française a été bonne en 2009,
mais elle se heurte à la concurrence étrangère,
en particulier polonaise.

> Après cinq années délicates pour l’horticulture
du fait d’une météo peu favorable, la crise a
incité les consommateurs à se recentrer sur
leur jardin. Elle a en plus suscité une tendance
vivrière qui s’est traduite par une montée en
puissance du potager. Dans ce contexte, une
coopérative comme Fleuron d’Anjou poursuit
son développement. 

Une récolte 2009 
de bonne qualité en Anjou

> Selon la Fédération viticole de l’Anjou, le
millésime 2009 sera bon. Un été chaud, une
sécheresse importante et quelques
précipitations : les raisins devraient être de
bonne qualité et fournir un produit pronostiqué
comme très convenable. Le seul bémol vient
d’une récolte moyenne en quantité ; la
sécheresse ayant affecté quelque peu les
rendements. Les vins blancs, en particulier les
liquoreux sont qualifiés d’un bon potentiel.

>Parallèlement, cette année, les vins d’Anjou,
ont été confrontés à une baisse des ventes 
de 3% en grande surface. Certains marchés
exports, comme celui de l’Angleterre, de la
Belgique, du Luxembourg et des Pays-Bas ont
enregistré des baisses de 30% : la crise est
aussi passée par là.
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Agriculture et végétal spécia
Z O O M  PA R  S E C T E U R  D ’ A C T I V I T É

Les données chiffrées qui suivent sont issues du compte prévisionnel de

l’agriculture établi par les services statistiques du Ministère de l’agriculture

(AGRESTE). Il est réalisé sur la base de données et d’informations disponibles

à novembre 2009. Il convient donc de souligner le caractère prévisionnel de

l’ensemble des évaluations.

2009, une année critique
En 2009, la valeur de la production agricole française recule de plus de
8 % par rapport à 2008. Dans la majorité des cas, ce retrait s’explique par
une baisse des prix des productions. L’ensemble des prix retrouve le
niveau moyen d’avant la flambée des années 2007-2008. Les productions
les plus touchées par la chute des prix sont : les grandes cultures, les
fruits et légumes d’été et le lait de vache. 
Dans l’ensemble, les productions végétales augmentent (céréales, oléagi-
neux, betteraves, fruits, légumes, vins). A l’opposé, les productions ani-
males déclinent (lait, bétail, œufs).
En 2009, les coûts de production ont baissé beaucoup moins vite que les
prix agricoles. Seuls les prix de l’énergie ont significativement reculé.
Globalement, le revenu de la branche agricole diminue ainsi nettement.
Par actif, la chute du revenu net serait de 18,5 % cette année.

FRANCE CHAMPIGNON prévoit de supprimer plus d’une centaine 
de postes. Les 3 dernières caves traditionnelles devraient en effet être
fermées. Le groupe a parallèlement été racheté par Bonduelle.
Le groupe néerlandais BÉJO, installé à Beaufort-en Vallée depuis 1988, 
a sélectionné un oignon résistant au mildiou.
Le premier semencier français, CLAUSE, réorganise ses centres 
de production et de recherche. 12 millions d’euros vont être investis
dans un nouveau laboratoire et de nouvelles serres à La Bohalle.
L’AOC SAUMUR PUY-NOTRE-DAME est reconnue depuis le 12 octobre
2009, pour la plus grande satisfaction des 17 communes autour du Puy-
Notre-Dame. La reconnaissance d’une AOC est un fait relativement rare,
la grande majorité des appellations viticoles ayant été déterminées dans
les années 30. La dernière, en Anjou fut celle d’Anjou-villages-Brissac 
en 1996.
A Brissac-Quincé, la coopérative Agricole des Pays de Loire, CAPL, se
lance dans la culture du quinoa, une plante originaire d’Amérique du

e n  b r e f
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alisé

Autres produits
végétaux

Services

Vins

Plantes 
industrielles Légumes

Produits 
avicoles

Bétail

Autres 
produits 
animaux

Céréales

Fruits

en millions d'euros

-631,9

-5 470,4-1 710,9

-374,3

-386-202,9

-57,6

327,1

68,5

20,1

-2 522,5

Ensemble

Valeur de la production agricole 
(hors subventions) : évolution entre 2008 et 2009 870

430

90

L'horticulture ornementale dans les principaux 
départements français en 2007

Nombre d'hectares 
cultivés

100

50

Source : Agreste.

En France, la superficie occupée par l’horticulture

ornementale occupe près de 7 800 hectares. 

Le Maine-et-Loire se classe au 3e rang des

départements français pour la superficie utilisée

par les fleurs et plantes ornementales, derrière le

Var et le Finistère. Notre territoire abrite presque

8 % de la surface totale française de culture

florale.

Sud, riche en fer alimentaire et en protéines.
GRAINES VOLTZ, le semencier alsacien, investit 5 Mv dans la construc-
tion d’un laboratoire à Brain-sur-l’Authion. Il va y intensifier la sélection
de variétés anciennes dans le but de conserver de la biodiversité et de
sélectionner des variétés résistantes. 15 emplois sont prévus. 
NOVA-FLORE, Champigné, propose désormais aux particuliers son
concept de fleurissement alternatif composé de mélanges de fleurs
champêtres et sauvages. Ces produits sont disponibles dans de nom-
breuses enseignes de jardinerie. Ce segment représente déjà la moitié
de son chiffre d’affaires. L’entreprise, qui se fournit auprès d’agricul-
teurs de Maine-et-Loire et de Vendée compte désormais 25 salariés.
Réorganisation de l’activité avec un plan de départs volontaires et des
licenciements chez ANDRÉ BRIANT JEUNES PLANTS à Saint-Barthé-
lemy-d’Anjou. 
Liquidation judiciaire des PÉPINIÈRES JUMENTIER à Champtocé-
sur-Loire. 

SIGNATURE DE LA CHARTE DE L’EMPLOI SAISONNIER. En Maine-et-
Loire, les trois quarts des 46 000 emplois en production agricole sont
occupés par des saisonniers. Plus de trente partenaires ont signé cette
charte qui concerne les conditions de travail, le savoir-faire, la forma-
tion, la valorisation des compétences et vise ainsi à pérenniser l’emploi
et l’activité des entreprises agricoles. 

A Angers, les programmes de recherche labélisés
par Végépolys ont livré leurs premiers résultats. 
• Le programme Nutripomme a mis en évidence les
quatre variétés de pommes cultivées dans le Val de
Loire les mieux adaptées à différents types de trans-
formation : pasteurisation, fruits coupés, jus de
fruits. Du verger à l’usine, Nutripomme a déterminé
les paramètres techniques à respecter afin de garantir une 
préservation optimale des qualités nutritionnelles de la pomme.

Source : Insee, comptes prévisionnels de l'agriculture arrêtés en novembre 2009.
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Conclusion

aussi sévère que celle des années 30, la crise de 2009
marquera sans nul doute l’histoire économique. Partie
d’un petit segment du marché immobilier américain, les
subprimes, elle a révélé au monde l’ampleur des déséquili-
bres existants entre des pays de plus en plus endettés
(Etats-Unis) et d’autres accumulant les excédents (Chine,
pays pétroliers). Tous les pays ont été affectés, ce qui a lar-
gement amplifié les effets délétères de cet affaissement de
l’économie mondiale. Pour autant, tous n’ont pas ressenti
ses contrecoups avec la même ampleur et, aujourd’hui,
tous les pays ne sortent pas de cette récession avec la
même aisance. 

Dans les pays occidentaux, le scénario de long terme
retenu actuellement est celui d’une croissance durablement
ralentie.
Malgré le caractère très mondialisé de cette récession, une
ligne de fracture se dessine aujourd’hui entre :
• les économies émergentes (Chine, Inde, Brésil), où l’acti-

vité est déjà repartie et retrouve ses rythmes d’hier ;
• et, les économies les plus avancées (États-Unis, Japon,

Zone Euro), où le retour de la croissance s’effectue à
des niveaux bien inférieurs de ceux atteints précédem-
ment.

En France, selon les industriels, les carnets de commandes
dans l’industrie se regarnissent lentement. Le risque : une
stabilisation précoce de la demande à un niveau faible
après la reconstitution des stocks entamée dès la fin 2009.

Les Pays de la Loire n’ont pas été épargnés par la crise. Les
services en général ont mieux résisté que l’industrie et la
construction, les deux secteurs structurants de notre éco-
nomie régionale. La récession économique au sens strict est
sans doute derrière nous. Cependant, les conséquences ne
sont pas terminées, notamment du côté du chômage. Début
2010, la reprise est fragile, eu égard aux faibles niveaux
d’investissement des entreprises. Les perspectives d’emploi
restent incertaines. 

Dans ce contexte dégradé, quelques éléments restent
encourageants pour notre territoire : 
• Malgré les chutes des carnets de commandes, le chô-

mage partiel et les licenciements, l’Anjou n’a pas perdu
d’entreprises structurantes au cours de cette période.
Ces dernières, même si elles ont dû licencier, pourront
repartir dès que la demande sera vraiment de retour.
Lorsqu’une entreprise ferme, les répercussions sont
beaucoup plus définitives.

• Le Maine-et-Loire reste un territoire où l’activité est lar-
gement diversifiée. Ceci lui a permis de relativement
mieux résister à cette crise. Aujourd’hui, le plus difficile
semble passé et certaines entreprises recommencent
même à évoquer des projets d’investissement.

Si le monde a évité
une dépression 
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Informations : Unions patronales – Chambres de commerce et d’industrie – Chambres d’agriculture –
Chefs d’entreprises – Syndicats professionnels- Banque de France – CDT de l’Anjou

Remerciements aux services des Urssaf pour la fourniture des données concernant
l’emploi salarié 2009.
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